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boi , général des impériaux , y
fut fait prifonnieravec Merci.
Lecomte de Guébriant cueillit
de nouveaux lauriers à Nuits,
à Quempen qu ’il affligea 5c
qu’il prit . Louis XIII récom-
penfa fes exploits par le bâton
de maréchal de France . 11 con-
tinuoit à fervir avecgloire,lorf-
qu

’il fut mortellement blefté au
fiege de Rotweil , petite ville
de Suabe. Les affiégés ne vou¬
lant pas s'expofer à être empor¬
tés de vive force , prirent le
parti de fe rendre . Le général
fe fit porter dans la place , ÔC
y expira le 7 novembre 1643.
Le Laboureur a écrit fa Vie ,
avec allez peu d’agrément ,
mais avec allez d ’exaélitude ,
quoiqu ’elle ne foit pas exempte
de partialité.

GUEDEVILLE, voye\Gueudeville-
GUEDIER ’ deSt .- Aubin ,

( Henri - Michel ) dofteur &
bibliothécaire de Sorbonne , né
àGournai-en -Brai , diocefe de
Rouen , l ’an 1695 , mort en
1742 , à47 ans , fe diftingua parfes vertus 8c par fes lumières.
11 favoit le grec , l ’hébreu ,l ’
anglois , l ’italien , & toutes les

fciences qui ont du rapport à
la théologie & à la morale . On
lui doit : I . L’Hifloirc - Sainte
des deux Alliances, 7 vol . in-
12 , 1741 : ouvrage inférieur à-
celui de Berruyer pour le co¬
loris , la douceur , le brillant
du ftyle ; mais écrit d’une ma¬
niéré plus digne de la fublime
fimplicité des Livres - Saints.
Ceft une efpece de concordede1 AncienÔCduNouveau -Tef-
tament, enrichie de réflexions
lages & de dillerrations fa¬
nantes , & dirigée par l ’intel-
bgewe des langues St par une
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critique judicieufe. II . Plufiéurs
Traités de Théologie , manuf-
crits . III . Un grand nombre de
Dècifions de Cas de confcience.
L’auteur les avoit réfolus pen¬
dant 14 ans , avec cette fageffe
qui fait tenir le milieu entre
l ’extrême févérité & le relâ¬
chement.
GUELLETTE , voy. Gueul-

LETTE.
GUENEBAUD , ( Jean)

médecin de Dijon , eft copnu
par un livre fingulier , intitulé :
Le Réveil d-e Chindonax , prince
des Vactes , Druides , Celtiques,
Dijon , 1611 , in-40

. : c ’eftl ’ex¬
plication d’un monument rela¬
tif à la religion des Gaulois,
qu ’il avoit trouvé dans fon vi¬
gnoble . Cet écrivain mourut
vers 1630.

GUENOIS , (Pierre ) lieute¬
nant - particulier à Iffoudun,dans le i6c . fiecle , a donné :I. Une Confèrence des Ordon¬
nances , 1578 , 3 vol . in - fol.
II . Une Conférence des Cou¬
tumes , 1596 , 2 tom . en 1vol . in - fol . 11 y en a des exem¬
plaires avec le titre de 1620,mais c’efl la même édition.

GÜERARD , ( D . Robert)Bénédiélin de S . Maur , né en
1641 à Rouen , relégué à Am-
bournay en Breffe , pour avoir
eu part au livre intitulé YAbbé
Commendataire , fut mettre â
profit fon exil . Il rechercha
avec foin les manufcrits an¬ciens ; il eut le bonheur de
trouver l’ouvrage de S . Au-
guftin , contre Julien,intitulé;
Opus imperfeiïum , dont on neconnoilïoit alors que 2 exem¬
plaires dans l ’Europe . U l’en¬
voya aux éditeurs des Œuvresde ce Pere , avec lefquels il
avoit travaillé avaiU (on exil.
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D ’Ambournay,DômGuerard Ses principaux ouvrages for,j
fut en voyé à Fefcamp , & en- à Rome , à Bologne , à Parme
fuite à Rouen , où il mourut à Plaifance,à Modene^ Reg*
en 1715 . On a de lui un gio , à Milan . 11 rendort cer-
de la Bible, en a vol . in - 12 , tains objets avec beaucoup de
publié en 1707 . 11 eft en forme Vérité ; mais la correftion,
de qüeftions & de réponlés la nobleffe & l’expreffion , qui
familières ; avec des éclaircif- font les fruits d’un travailrè-
femens tirés des fàints Peres & fléchi , lui ont manqué pour
des meilleurs interprètes . Tout l ’ordinaire . Cet artiile aima
n ’y eft pas exaft . On en a mieux fe livrer à la nature , de
donné une édition latine à An - donner plus de force & de
vers , avec des Prolégomènes , fierté à fes tableaux , que de
3 vol . in- S° . mettre fon génie dans les en-

GUERCHIN , ( François traves de l ’imitation.
Barbiéri de Gento , die le ) ainfi GUERET , ( Jean ) Jéliiite,
nommé , parce qu’il ètoit lou - eut le malheur d ’avoir été lè¬
che , naquit à Cento , près de gent de philofophie du parti-
Bologne , en içqo . Il peignit eide JeanChâtel . ll fut arrêté
dès l ’âge de Sans ; il tira de & banni en 159s , quoique CM-
fon génie les premiers principes tel eût protefté conftammeat
de fon art ; & il fe perfec- que ni le P . Gueret , ni aucun
tionna enfüite à l’école des Jéfuite n ’avoit aucune part à
Carrache . Une académie , qq ’il fon crime . Dans quelques ou-
établit en 1616 , lui attira un vrages du tems , le P . Guera
grandnombre d’élevesde tou - eft nommé Quint. Voy. Cm-
tes les parties de l’Europe . La tel Jean ),
reine Chriftine de Süede l’ho- GUERET , (Gabriel ) nea
iiora d’une vifite , & lui fendit Paris en 1641 , fut reçuavwat
la main , pour toucher, diloit - en 1660. Il fe diftingua dans
elle , celle qui avait produit tant le barreau , moins par les pi»
de . chef - d ’oeuvres. Le roi de doyers , que par fes conflit!-

France lui offrit la place de fon tions . 11 mourut à Paris w

premier peintre ; mais il aima 1688 , à 47 ans , biffant pb
mieux accepter un appartement fleurs ouvrages : ! . Le P<m¥
dans le palais du duc de Mo- réformé. II . La Guerre itsif
dene . ll ne fortoit jamais de fon leurs ; c ’eft une fuite de 1°"'

attelier , fans être accompagné vrage précédent. Gueret eto»
de piufleurs peintres , qui le indigné des intrigues &
Envoient comme leur maître cabales littéraires de fontems,
& le refpeéloient comme leur quin ’étoient rien en compara1'

pere . Le Guerchin lesaflïftoit , fon de celles qui déshonora
dans le befoin , de fes confeils , le nôtre . 111. Entretiens J»’ £
de fon crédit & de fon argent , loquen.eede la Chaire & eu J
Doux , fincere , poli , chari - reau, feinés de réflexions lu®

table , pieux , il fut un modèle cieufes & de leçons utiles. ^
pour les Chrétiens comme pour La Cartc . de la Cour,
lespeintres . il mourut en 1667 , 12 : c ’eft une allégorie wj

à 77 ans , fans avoir été marié , meule , mais moins Pb ,JJ



G Ü F, Cr U R
. 4 ' ) 5

que fon Pâmafferéformé, V . La en latin , fous le titre d ’£ xpc-
Promtnade de Saint - Cloud , ou rimefita M .igdeburgica.
Dialogue fur les Auteurs ; ils GUÉRIN , (Guillaume )avo-
font très-bien aflaifonnés . VI , cat - général au parlement de"Le Journal du Palais , conjotn - Provence -, fut revêtu de cette
tentent avec Brodeau . C ’eft un charge la même année que cette
recueil bien digéré des arrêts cour donna un arrêt févere
desparlemens de France , pu - contre lesVaudois . 11 fe chargeabliéd ’abord en 2 vol . in - ,»

0
. , de le faire exécuter , & il s’en

& enfuite en 2 vol . in-fol .,1737 . acquitta avec une exaéUtude ef-VII. Une édition des Arrêts no- frayante - On compta 22 bourgstables du Parlement, recueillis détruits ou mis en cendres -.
par le Prêtre , & réimprimés
en 167g , augmentés de notes
favantes & de piecescurieufes.

GUERET , (Louis -Gabriel)
doûeur de Sorbonne , ancien
vicaire - général de Rhodez,
né à Paris , mort le 9 feptembre
1759 , âgé de 80 ans , étoit
61s du précédent . 11 s’eft fait
connoître par quelques brochu¬
res en faveur des réfraéîaires
aux décrets de l’Eglife , & des
moyens qu’ils emploient pour
foutenir leur rébellion . Il avoit
unfrere,curé de S , Paul , qui
mourut en ^ 73.

GUER. 1CK , { Othon de )
confeiller de l’éle &eur de Bran¬
debourg & bourg - meftre de
Magdebourg , naquit en 1602,& mourut en 1686 à Ham¬
bourg. Ce fut lui qui inventa
la Machine Pneumatique ; les
ieuxBaJJîns de cuivre appliquésl’un contre l’autre , que 16che¬
vaux ne pouvoient féparer en
tirant ; le Marmoufet de verre,
qui defeendoit dans un tuyau'quand le tems étoit pluvieux ,& en Portent quand il devoit
être ferein. Cette derniere ma¬chine difparut à la vue du ba¬
romètre , fur - tout depuis queHuygens & Amontons eurentdonné les leurs . Les expériendesde Guerick fur le vide ont« é imprimées en 1672 , in -fol.

Henri II , dont le pere avoit
ordonné cette exécution (vqycj
Oppede ) , permit , par une in-
copféquence ordinaire dans des
gouvernemens foibles , aux fei-
gneuts ruinés de ces villages
détruits , de porter leurs plain¬
tes au parlement de Paris . On
chercha des crimes pour faire
périr Guérin , qui fut condamné
à être pendu , non pour l ’exé¬
cution dont nous venons de
parler , comme plulieurs hif-
toriens & en dernier lieu Vol¬
taire , l’ont avancé ; mais pour
plufieurs fauffetés , calomnies ,
prévarications , abus & malver¬
sations ès deniers du roi &£ autres particuliers , & la fen-
tence fut exécutée à Paris en
1554. Cependant quelques au¬teurs ont cru que les raifons al¬
léguées dans la fentence , n ’é-toient qu’un prétexte , & quela mort de Guérin étoit l’ou¬
vrage des partifans fecrets deces i

'éclairés : lajuttification du
préfident Oppede , leur paroîcêtre en même tems celle deravocat -général.

GUÉRIN , voyez Tencin,
GUÉRIN , { François ) pro-feHeur au college de Beauvaisà Paris , mort le 29 mai I7ÇI,âgé de 70 ans , étoit de Lochesen Tourraine . On a de lui : I.Les Annales de Tacite , traduites
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en français, en 3 vol . in- 12.
On trouve trop d’art . tropd ’ef-
prit , trop , de fineffe dans Ta¬
cite , &l trop peu de tout cela
dans fon tradufteur . II . Une
Tradudiott de Tite-Live , plus
exadie & plus élégante que celle
de Tacite , & qu ’on a réimpri¬
mée avec des corre &ions chez
Barbou à Paris , en 10 vol,
in - 12.

GUERIN du Rocher,
( N . ) après avoir pafle plu¬
sieurs années dans lafociété des
Jéfuites , continua après l ’ex-
tinétion de la fociété , à fe li¬
vrer au goût des lettres & aux
recherches d’érudition .En 1777,
il lit paroître YHiftoire véritable
des Temsfabuleux , Paris , 3 vol.
in -8°

, Il y montre que l ’Ecri¬
ture -Sainte a fourni la matière
des anciennes hiftoires & des
mythologies , & que l’hiftoire
d’Egypte en particulier n’eft
qu’un traveftiflement des faits
rapportés dans la Bible. Si fes
obfervations font fondées fur
des étymologies plaufibles ,
elles le font bien davantage en¬
core furdes rapprochemens &
des parallèles tout -à - fait frap-
pans . Les philofophes , que
cette maniéré de voir n ’accom-
modoit pas , fe font élevés
contre un ouvrage qui ruinoit
de fond en comble plus d’une
creufe fpéculation . M . de la
Harpe y a d ’abord oppofé une
critique lefte , que les favans
ont regardée comme une tur-
lupinade , & qu ’ils ont dédai¬
gnée ( voyez le Journ . hi \l. &
littér . , 13 oélobre 1777 , pag.
237 ) . MM . de Guignes , An-
quétil 8t du Voifin l ’ont atta¬
qué plus férieufement , mais
l ’abbé Chapelle a repouffé leur
critique , celle de M , du Voilin
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fur - tout , avec tant de vigueur;
que celui - ci n’a cru pouvoiry
répondre qu

’en faifant faifirpat
voie d ’autorité toute l'édition
de la Défen/e ( ibid . 15 août
1780 , pag . 601 ). 11 eft bien à
regretter que l ’

ouvrage quide'
voit être porté à 12 volumes,
n ’ait pas été continué , le goàt
de l ’auteur pour la piété &
l ’exercice des faintes œuvres,
l ’ayant invinciblement tourné
vers d ’autres objets. 11étoitei-
tiérement occupé à des œuvre!
de charité , aux travaux dek
direélion & de l ’inftniâion,
lorfqu ’il fut immolé à Parisavec
les autres viftimes du 'acer-
doce , la 2 fêptembre 1791.
Voyez Bergier , BonnaudS
les articles Lavaur , Ophio*
née , Ovide, &c.

GÜER 1NIERE , ( Fran(oii
Robichon de la ) écuyerduroi.
eft auteur de deux ouvrageset'
timés ; 1. lu 'Ecole de Caveltntj
plufieurs fois imprimée, &
dont la plus belle éditioneildt
1733 , in- fol . avec figures. Eue
fut réimprimée en 1736 , ayol,
in -8° .; mais les figures tout in¬
férieures à celles de lnw™
II . Les Elimens de Csvtm,
en 2 vol . in - 12 . L’auteurmou¬

GUEROALD , (Guillaume)
vivoit au commencement «
16e . fiecle, & publia à
un Commentairepeu lavant
l ’ouvrage fuppolé dÆroj
Macer , orné de 77 . planc“

en bois très -mauvailes , »

date,in -8p & in-4% r ' f
truaion des jeunes médeci •

GUERRE , voytihcf f
GUERRE , ( Martin)

Andaye , dans le Pays<*es
ftl

ques , fameux par.
1 ‘®P •

rl ’Arnauld du Thll j ôlî , ■,

*
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Martin ayant époufé Bertrande » plaufibles , quelles firent
de Rols , du bourg d’Arngat , . » long -temsbalancer tesjuges,au diocefe de Rieux en Lan- » même après l ’amvee du ve-
guedoc , & ayant demeuré en - » ritable Martin Guerre ? Il ne
viron io arts avec elle , paffa » faut donc pas juger les choies
en Efpagne , puis en Flandre , » par leurs apparences ou leurs
où il prit les armes . Huit ans « vraifemblances ; Sc fi on doit
après , Arnauld du Th .il , fon » fuivre cette maxime dans
ami , fe préienta à Bertrande , » l ’hiftoire profane, à plus forte
& lui dit qu’il étoit fon mari j » raifon dans l ’hiftoirë facrée ,il donna à cette femme tant » dont les récits

.ont la tanc-
d ’indices , qu ’elle le prit en ef- » tion & la garantie de Dieu » ,
fet pour fon époux. Mars dans GUERSANS oz/Guersens,
la fuite l’impofture fut décou- ( Jules ou Julien ) poète &. ju-verte . Le vrai mari étant ar- rifconfulte , né à Gifors etlrivé dans le tems qu’on alloit Normandie,l ’an 1 ^ 43 , futavo-
juger àTouloufele procès in - cat , puis fénéchal de Rennes
tenté à cette occafion , du Thil en Bretagne . Il mourut de la,
fut pendu & brûlé à Artigat en pefte dans cette ville en 1583,
1560 . Ce fait extraordinaire a âgé de 40 ans . Il a laiifé quel-fait naître bien des réflexions ques Pièces de Théâtre; diverfes
fur la réferve , avec laquelle il Poéfies , les unes en latin , lesfaut juger de la vérité , ou ds autres , en françois. Les vers d «ila fauffeté des rapports de i’hif- Guerfans font mauvais ; le ton,toire . « Sans parler de plufteurs l ’air & l ’accent qu ’il leur don-» événenlens fort étranges ar- noit en les prononçant , leur» rivés de nos jours ( dit i ’é- prêtoit un mérite qu’ils pér¬ît vêque de Boulogne dans une doient à la leânre.
« Inft . Paft . de 1767 ) , & fi GUESCLIN , ( Bertrand du)v furprenans , ficontraires aux connétable de France , né en» vraifemblances , que jamais Bretagne l’an igit, s ’eft im-» on ne s’y feroit attendu , Sc mortalifé par une valeur hé-» que les âges fuivans auront roique , accompagnée d’une» peineàlescroire ; combienles prudence confommée . Ses pa¬ît fiecles paffés ne fourniffent- rens négligèrent extrêmement« ils pas d’exemples de faits fon éducation ; il ne fut jamais)> très -finguliers,très ; étonnans , ni lire,ni écrire jà l ’exemplede» dans lefquels le faux s ’efl: prefque tous les nobles de fon» trouvé beaucoup plus vrai - tems . Dès fa plus tendre en-» femblable que le vrai ? Qu ’y fance , il ne refpiroit que les« avoit - il de plus apparent , que combats . Il rïy a pas de plusH lemenfonge du faux Martin mauvais garçon au monde, difoit» Guerre , qui fut reconnu pour fa, mere ; ilefi toujours blejjé , le» être le véritable mari dê vifage déchiré s toujours battant*> Bertrande de Rols , par les ou battu, On l’a dépeint d’une« quatrefœursScde I’oncledu tailleforte & épaifleflesépaules* mari , par les parens de la larggs , les bras nerveux , Ses» femme & par elle-même ( yeux étoient petits , mais vifsa avec des circonflances fi & pleins de feu . Sa phyfiotm -tTerne IV, Ii



4- 8 Ct Ü Ë _mie n ’avoit rien d’agréable . Je
fuis fort laid , difoir - il étant
jeune , jamais je ne ferai bien
Venu des dames ; mais du moins
je faurai me faire craindre des
ennemis de mon roi. il ne dut
fa fortune qu

’à fon génie . Dès
Page de 15 ans il reçut le prix
dans un tournoi donné à Ren¬
nes . ü y étoit allé inconnu , &
contre la volonté de fon pere ,
après avoir emprunté le che¬
val d ’un meûnier . Depuis il ne
ceffa de porter les armes , &
toujours avec fuccès . Après la
funefle journée de Poitiers , en
1336 , pendant la captivité du
roi Jean , il vint au fecours de
Charl es , fils aîné de ce prince,
& régent du royaume . Melun
fe rendit , la riviere de Seine
fut libre , plufieurs places fe
fournirent . Charles V , ayant
fuccédé à fon pere en X364,
récofflpenfafes fer vices comme
ils le méritoient , & n ’en fut
que mieux fervi . Du Guefclin,
ayant porté du fecours à Henri,
comte de Tranftamare , qui
avoitpris le titre de roi de Caf-
tille , contre Pierre le Cruel,
poffefleur de ce royaume , fit
diverfesconquêtesfurceprince,
lui ravit lacouronne & l ’afïura
à Henri . Ce monarque lui don¬
na cent mille écus d ’or , avec
le titre de connétable de Caf-
tille . Bertrand retourna bientôt
en France , pour défendre fa
patrie contre l ’Angleterre . Les
Anglois , auparavant viéforieux
dans tous les combats , furent
battus par - tout . Du Guefclin ,
dévenu connétable de France
( voye\ Etienne ) , tomba dans
le Maine & dans l ’Anjou fur
les quartiers des troupes An-
gloifes , les défit toutes les unes
• près les autres , & prit 4 e fa
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main leur général .Grandfon . î!
rangea le Poitou & la Sain-
tonge fous l ’obéiffance de h
France . Il ne relïa aux Anglois
que Bordeaux , Calais, Cher¬
bourg , Breft & Baïonne. L«
connétable mourut au milieude
fes triomphes devant Château-
neuf de Rendon , en 1380. Il
fut enterré à St . Denys , auprès
du tombeau que Charles V s

’e-
toit fait préparer . Son corps tut
porté avec les mêmes cérémo¬
nies que ceux des fouverains.
En difant adieu aux vieuxca¬
pitaines qui l ’avoient fuivi de¬
puis quarante ans , du Guelslia
les pria de ne point oMtrtt
qu

’il leur avait dit mille fois ,
qu

’en quelque pays qu
' ils jtffm

la guerre , Jes gens d '
ègift , lu

femmes , les eftfaris & le paun
peuple n 'étoient point leurs ennt-
mis. On peut coniulter Mont-
trelet , du Tillet & Çhaftekj
qui publia en I ' 66, in- fol .,l

’èr
toire de cet illnftre capitaine;
& encore 1’Hifioire deBenml
du Guefclin, par M . Guyard
de Berviile,Paris , 1767 , îÿ0‘
in - i -a ; & les Mémoires de »!•
de la Curne de Ste - Palaye,
fur Pancienne Chevalerie.

GUESLE , (Jacques de la)

procureur «général au parlent®*
de Bourgogne , mort enioob
a donné : I . Des Remontra^
ces, gros in- 40

. II - Un Traits
in-40 furie comté de Scmt-fok
lll . Une Relation cuneujt t»

procès fait au Maréchal et

^
GUÊSNAY , (Jean-BaptiHe)

Jéfuite , né à Aix en Provence;
mort en 1638 , a public . • ‘

Annales de Marfeüle,ld ° f
, 6s7,in - fol,,enlatin . Cene«

qii’une compilation ,
& fans critique . H*
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•MaJJUienps aivena ,, Lyori
1643 , in - 4q. lil . S . Joannes
CaJJianus illujiratus , Lyonj

, in -4Qi ,
GUET , ( du) voyeç Du-

feUET. ,
GUETTARD, ( Jean-

Etienne ) né àEtampes en *715,
fut élevé chez fon aïeul , ha¬
bile pharmacien , qui lui donna
de bons principes d ’hiftoire na¬
turelle . Ses connoiffances le
firent admettre à l ’académiedes
fciences , & lui procurèrent la
place de médecin botanifte &
de gardé du cabinet d’hiftoire
naturelle du duc d ’Orléans . 11
mourut le 7 janvier 1786 . Cet
académiciened un despremiers
qui ait accrédité les cartes mé¬
téorologiques , dans lelquellgs
on fent bien que l’elprit de
fyflême entre pour beaucoup;
Il prétendit un des premiers en
1751 , que les montagnes d ’Au¬
vergne font desvolcans éteints:
opinion attaquée par M, lé
comte de Rangoufe , défendue
par M . le Grand d ’Auffi { voye^hJourn . hifl. & lut . , 15 février
1786 , p . zïl — 1 août 1788,
P - 501 ) . Il s ’étoit étroitement
lié avec des gens d’une fefte
qui prdfefTe une morale févere:
Sc avoit dans fon extérieur &
fes difcours quelque chofe de
commandé , qui rendoit fa fo-
ciétéun peu embarraffante . M.
deBuffon lé cite fouvent dans
les Epoques de la nature : mais
plufieur ; de fes obfervations
font pétemptoirement contrai¬
resaux fyftêmes du Pline Fran¬
çois . On lui doit : 1. Des Mémoi¬
res fur différentes parties des
Sciences & des Arts, 1768 & an¬
nées fuiv . , 5 vol . in-4" . IL Ob¬

fervations fur les Plantes, 1747,1 vol; in -J2.
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GÜÉVARA , ( Loujs Velez)

dramatifte & romancier Efpa-
gnoG né à Icija , dans l ’Anda-
loufie,mort en 1646 , a lailfê
plufieurs Comédies, imprimées
en diverfes villes d ’Efpagnej
iriais l’ouvrage qui a le pluscon¬
tribué à répandre fon nom,eft
une piece facétieufe , intitulée:
ElDiablo cojuelo , qui a fervi
de canevas à le Sage , pour
compofer fon Diable boiteux
( lignifié par El Diablo cojuelo
L’auteur des LeBnres àmufantes
a traduit de nouveau cet ou-1
vrage , mais moins librement j& l’a inféré dans fa ire. partie,
q - peu-près tel qu ’il fe lit en efé
pagnol- L’imagination de Gué-
vara ne lui préfentoit que des
idées fingulieres & plaifantes.Il imprimoit un caraétere dé
gaieté aux fujets même les plu*
graves : on peut le nommer le
Scarron d ’Efpagne.

GUÉVARA , ( Antoine dejj
évêque de Mondonedo , naquitdans la petite province d’Alava*& fut élevé à la cour de la reineIfabelle de Caftille . Après làmort de cette princeffe, il entradans l ’ordre de St . François * Sc
s’y diftingua par fa piété & pihffes taleris. Charles - Quint lechoifit pour fon prédicateur or¬dinaire , & enfuite pour fort
hiftoriographe . Il mourut en
IÇ44- On a dë lui : I , Horlogedes Princes , ou la Vie de Marc-Altrele & de FaujUne fa femme iin-8° : ouvrage romanefque , où
l ’on trouve quelques utiles mo¬ralités . il le donna comme unetraduction d ’un manuferit grecjqu ’il difoit avoir reçu de

’
Florence . Voffius prétend que c’efïune impofture indigne d ’urtévêque ; niais ces fortes décontes typographiques font g

lit
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commurts & fi connus , qu

’ils n.e
trompent perfonne , & par- là
ne peuvent pas être traites de
tnenfonges proprement dits.
D ’Hesberai des Effars , quiTa
traduit en françois , differte
auffi un peu trop férieufement
ou trop fcrupuleufement fur
l ’authenticité de cet ouvrage.
Sa Traduélion a paru en i $ 88.
Les Italiens en a voient une ver-
lion dès 1548 . Les Allemands
l ’ont mis en latin , & l’ont en¬
richi dénotés , feholies , apho-
rifmes , & c . II . Des Epîtres do¬
rées , in -8 °. Ill . T/ ie.r des Empe¬
reurs Romains. IV . Le Mont du
Calvaire, 2 vol . in-8° . V . Du
mépris de la Cour, in- 8 ° .

GUÉVARA , ( Antoine de)
prieur de St . Miguel d’Efcalada,
& aumônier de Philippe II ,
roi d ’Efpagne , étoit neveu du
précédent . 11 abandonna la cour
pour fe livrer à l ’étude . On a
de lui des Commentaires latins
fur Elabacuc & fur les Pfau-
mes , in -4ÿ & in - fol . , avec un
Traité de ï autorité delà Vuleate.

GUEUDEVILLE , ( Nico¬
las ) fils d ’un médecin de Rouen,
Bénédiftin de St . Maur en 1671,
quitta fa religion , fon ordre &
la France , pour vivre indépen¬
dant en Hollande , où il fe ma¬
ria , s ’érigea en écrivain , & fe
fixa à La Haye , où il mourut
de mifere vers 1721. Les prin¬
cipaux fruits de la plume de
cet apoflat font : I . L’E/prit des
Cours de l ’Europe , ouvrage pé¬
riodique qui parut en 1699 , &
qued ’Avauxfitfupprimer , parce
que la France y étoit louvent
outragée . Après le départ de
ce miniftre , le gazetier reprit
fon ouvrage , & le pouffa juf-
qu

’à 1710 , fous le titre de Nou¬
velles des Cours de l 'Europe, par
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un homme qui n ’avoit jamais
vu l ’antichambre , ni le ca¬
binet d ’un miniftre. II . Critqitt
générale du Télémaquefm-n,
en % parties . La ire . eft moins ||
mauvaife que la fécondé ; mais i
l ’une & l ’autre ne méritent 1
guere d’être lues que par ceux I
qui aiment les écarts d’

une ira- 1
gination fans frein , & de i’cm- I
portement fans goût & fans r
correétion . III . VUtopiedtMo- t
rus, in - 12 , traduite du latin,
longuement & platement. IV. j
La Traduélion de l’

Eloge ielt i
Folie, in - 12 , marquée au même
coinquelaprécédente .V . Celle ■■
de la Variété des Sciences i ’J- l
grippa, en 3 vol . in- 11. Vf, j
Celle des Comédies de Pleut, | ;
avec des remarques , en 10vol.

1

in- 12 . Le ftyle du traduôear J
eft traînant , ampoulé , bis , '
hériffé de phrafes de halle , 1
obfcene, & en tout fensdigne T
de la plus vile populace. Les l
remarques ne valent pas mieux; |
elles affommeroient le lettar r;
Je plus aguerri aux lefluresdes ;}
platitudes & des infamies . Vil ,
Un Ntlas hiflorique, en 7 vol. :
in - fol . compilé par la faim»
la foif , avec autant d ’inexacti¬
tude que de précipitation.

GUEULLETTE , ( Tho¬
mas -Simon ) avocat au parle¬
ment , & fubftitut du procure®
du roi au Châtelet , naquit a ,
Paris en 1683 , & nKj

nri: ,
doyen de la compagnie à la nn ,
de 1766. Il eft auteur de pl«- ,<
fleurs romans qui ne lui “

J
' :

_guere fur vécu ; tels queleséW*
& un Quart- d’Heures , en] vo • , ..
in- 12 ; les Sultanesde Gu{erf‘ \

3 vol . in - 12 , & c . : fruits 0 un-

plume , plus attentive a con-
fulter le goût des perionn
fri » o !ss & oiftvss , qu e ‘ U -
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Htê du leéleur éclairé & iudi-
deux . Il a donné plufieurs
piecçs au théâtre italien , &
préfidé à l ’édition de quelques
ouvrages.

GUGLIELMINI , ( Domi¬
nique ) naquit à Bologne en
3655 , St fut nommé profeffeur
de mathématiques par le fénat,
qui lui donna , en 1686 , l ’in¬
tendance générale des eaux de
cet état . Cinq ans après il pu¬
blia un ouvrage fur la Mefure
des Eaux courantes. Ce traité,
fort net & fort méthodique ,
-lui valut en 1694 une chaire
de profeffeur en hydrométrie.
Il mit enfuite au jour fon grand
ouvrage de la Nature des Ri¬
vières, dans lequel il fut allier
les idées les plus fïmples de la
géométrie , avec la phyfique la
plus compliquée . L’académie
des fciences de Paris fe l ’étoit
affocié en 1696 , avant la pu¬
blication de cet écrit , qui
paffe pour fon chef- d ’œuvre.
Ce favant termina fa vie en
1710 , à ^ 5 ans . Il eut part
aux bienfaits de Louis XIV,
ce grand protefteurdes fciences
& des favans . : il bâtit une mai-
fon de l ’argent que ce mo¬
narque lui avoit fait palier , &
mit le nom de fon bienfaiteur
Jur le frontifpice. On a de lui:
b Le traité Délia Nattera de
Fiuttti, dont nous venons de
parler , & dont la meilleure
édition eft celle de Bologne ,
3739 , 'n ' 4°

) aveclesnotes .de
Manfredi . 11. De Cometarum
natura & ortu , 1681 , in- 12.C’eft un nouveau fyftêroe fur
lescometes , qui n ’a pas éclairci
plus que les autres , la nature
de ces affres finguliers , quet'-iccioli appelloit Splendïdum
M/gtna , nuriquam folvendum
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(voy . Clairaut , Hevelius ) .
III .Defanguinisnatura & confit- -
tulione. Il étoit auffi habile mé¬
decin , que bon mathématicien.
IV .

'Deux Lettres Hydrofiati-
ques , fur une difpute qu’il eut
avec Papin au ftqet de Ion Hy-
droflatique. Tous fes Ouvrages
furent imprimés à Geneve en
1719 , 2 vol . in-40.

GUI , fils , non de Lambert ,
mais d ’un autre Gui , duc de
Spolette , fe fit déclarer roi
d ’ Italie en 889 , Sc couronner
empereur en 8yi , après la mort
de Charles 111 , dit le Gros.
Bérenger , duc de Frioul , pre-
noit en ce tems- là le même
titre . Les deux, compétiteurs
s’accordèrent . Us convinrent
que Gui auroit la France , &
Bérenger l’Italie ; mais Gui
ayant différé trop long - tems de
le rendre en France , y trouva
les affaires changées . 11 ne tarda
pas de fe brouiller avec Béren¬
ger , auquel il enleva Pavie ,
après avoir remporté deux vic¬
toires fanglantes . Cependant
fon régné ne fur pas heureux.
Arnould , fils de Carloman ,
auquel on avoit décerné la cou¬
ronne impériale , le chaffa de la
Lombardie en 893 , & l ’obligea
de fe retirer à Spolette . Gui
travailloit à raffembler une ar¬
mée , lorfqu’une hémorragie
l ’enleva à fes projets en 894 '.
Il montra quelques talens , mais
encore plus d ’ambition.

GUI , templier , frere ds
Humbert , voye{ MoEAY.

GUI de Crème , cardinal,,fut élu anti-pape l ’an 1164 , parla faftion d ’Oftavien , auquel
il fuccéda fous le nom de Pafi-
chal III . Appuyé de l ’autorité,
de l ’empereur Frédéric I , il
continua le. fchifme conue . té.

1 »■ 1
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